
LE CONDAMNÉ A MORT 
SERA-TH EXÉCUTÉ ? 

Voilà trois mois qu'il attend 
qu'on statue sur son sort 

On condamné a mort attend depuis 
cent trois Jours, a la prison du Mans. 
qu*ll soit définitivement statué sur son 
sort Henri Nicolas, journalier agri­
cole, fut condamné à la peine capitale, 
le 9 mars dernier, oar la Cour d'Assises 
de la Sarthe. cour rn«<win*t de sa pa­
tronne Mme Veuve Routard, fermière à 
1s Rneée en Rstnt-1»»»»!» du Lomuer 
Depuis cetti» date Nicolas a toulour* 
dorme Hmni e«Mon onll s*att*nd^it a su­
bir le chArlment mnwéme H ne voulait 
pas slsrjer «on ormrvoi en cassation : 
« A ouot bon. di««<Ml c'est reculer oour 
mieux sauter » Ces lours-ri. 11 a vendu 
sa montre « Elle ne me servira bientôt 
plus ». emlimia-t-ll à ses rardlens. Le 
tour. 0 toue sine cartes avec ses surveil­
lants, et mon** de bon «tpoétit : ses 
nuits sont nlus aeritées n est parfois 
en proie à des erirvements de dents qui 
trahissent son angoisse. 

H f 1 , 1 l'heure actuelle, sept condam­
nés dans la même situation, mais Nicolas 
est parmi les olus anciens en date. 
M* Germaine Brtére. son conseil, sera. 
crovons-nous. la première femme à oui 
incombe le devoir professionnel de solli­
citer du président de la Rénublique la 
grâce d'un condamné à mort. 

i _ — — * 
u A P O T H I C A I R E SANS S U C R E » 

S&lt-on eue ce terme a désigné pen­
dant très longtemps toute personne qui 
ignorait ?i profession milsque. Jusqu a 
îa Révolution. IP suTe n'était vendu 
qur par IPS apotblcaircs ancêtres de 
noc pharmaciens actuel» 7 

C'est dire combien déjà a cette êpo-
rrue le sucre était considéré comme 
rme denrée indispensable puisque 1 on 
se momiait du marchand oui n en te-
n s ' pa« a la rtietvwltlnn de se« clients. 

One dlrlons-nons maintenant cl un 
épicier on nous ne pourrions trouver 
mt kilo de sncre alors one pbislenrs 
Fiécles ont consacré la nécessité de 
l'usage de cet aliment T 

UN MOTOCYCLISTE S'ATTACHA 
SUR SA MACHINE, SE TIRA 
UNE BALLE DANS LA TÊTE 

ET SE LANÇA DANS UN LAC 
On passant a découvert sur la berge 

du lac de Nantua, le cadavre de M. Paul 
Ecochard, 24 ans, négociant, à Oyonnax 
tAinl 

Celui-ci. après s'être attaché avec une 
corde sur sa motocyclette, s'était élancé 
VIT la route surplombant le lac et s était 
logé une balle dans la tète. On ignore 
les causes de cet acte de désespoir. 

PASSEZ VOS VACANCES S 
P t R R O S CUIREC 

RSGINA HOTEL, tout confort 
Recomm aux familles. Prix modérés. 

ON ARRÊTA EN ROUMANIE 
L'AUTEUR D'UNE TENTATIVE 

DE RAPT D'ENFANT 
Une affaire qu rappelle, en certains 

?oints l'affaire Lindberg, vient de Jeter 
émoi dans la ville de Calaomer. près 

de Constantxa, en Roumanie. 
On riche commerçant de Calaomer, 

M. Llnden, recevait, il y a quelque temps 
une lettre lui demandant de verser une 
Bomme de 50.000 lei, faute quoi son en­
fant, âge d* 5 ans, serait enlevé. D'abord 
effraye, M. Llnden décida de verser ta 
somme demandée, mais ayant reçu une 
deuxième lettre pressante et plus mena­
çante, il fit appel à la police. 

Celle-ci organise un guet-apens. On 
rendez-vous fut donne au signataire des 
lettres, un certain Olaru. Celui-ci put 
ainsi être arrêté, tandis qu'il se disposait 
à. recevoir l'argent. 

NAISSANCE... 301 
C'ost aujourd'hui qu'aura lieu A 

SOCHAUX l'importante manifestation 
au cours de laquelle M. Jean-Pierre 
PElU'iEOT. assisté de M. François PLU. 
fîEoT. présentera aux apents de la 
marque la nouvelle « CV 301. Après le 
banquet amical qui suivra la réunion 
et auquel assisteront les représentants 

mieux 
qu'une 
crème 

Mieux qu'une crème de 
beauté, le savon Véga 
rend la peau infiniment 
douce et souple. 

5a mousse onctueuse et 
par fumée pénèt re au 
plus profond de l'épi-
derme, débarrassant les 
pores de toutes les im-
purerésqu'ils retiennent 

Utilisez chaque jour le 
savon Véga, vé r i t ab le 
Jouvence. V o t r e teint 
sera toujours pur; les an­
nées passeront sur vous 
sans laisser de traces... 

le g a r d i e n d e 
voire beauFé 

SPORTS 

UN CHIRURGIEN IMPROVISÉ 
OPÉRA LA VICTIME D'UN 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
ET LE SAUVA 

Comme nous l'avons annoncé hier, us 
tram omnibus allant de Crowe à Bir­
mingham. * déraillé samedi. La locomo­
tive s'est retournée et quatre voies ont 
été obstruées. Il y a trois morts et une 
vingtaine de blessés. 

On membre du Parlement britannique, 
le colonel Allen, qui se trouvait parmi les 
voyageurs, eut son attention attirée par 
un malheureux, dont une des jambes, 
affreusement broyée, était prise sous les 
débris. 

Le colonel Ailen n'est pas chirurgien, 
mais les nécessités de la guerre ont 
fait de lui une sorte de praticien. En 
présence de ce malheureux il n'eut pas 
un moment d'hésitation. 

Muni de son canif, il entreprit aussi­
tôt l'opération et. très rapidement, la 
mena a bien Lorsque les chirurgiens de 
Stafford arrivèrent, ls ne purent que 
s'émerveiller de la façon dont le colonel 
s'était tiré de cette délicate besogne. L€ 
blesse, qui fut un des premiers transpor­
tés à l'hôpital de Stafford, se trouve 
maintenant dans un Hat qu'on déclare 
satisfaisant. 

L'Assemblée générale 
d e l a L N f . A . 

a eu lieu hier à Lille 
Les clubs de la Ligue du Nord de foot­

ball-association ont tenu, hier, à IMÂ 
leur assemblée générale annuelle. 

De tous les coins du département du 
Nord, du Pas-de-Calais et de ta Somme, 
les délégués s'étaient déplacés nombreux 
pour approuver ou désapprouver la 11-

Sne de conduite du Conseil de la Ligue 
ans les difficiles problèmes de l'heure. 
On verra dans le compte rendu que 

nous reproduisons ci-dessous que les di­
rigeants de la L. N. F. A. furent suivis 
d'une façon totale e' que la sagesse que 
nous réclamions samedi dernier, a fait 
de l'excellente besogne. 

Nous en sommes satisfaits. 

L'allocutoin présidentielle 
Fidèle au processus de toute assem­

blée générale, celle de la Ligue du Nord 
a débuté, comme ses semblables, par 
1 allocution présidentielle cependant' que 
le procès-verbal des assises précédentes 
lut tout d'abord adopte. 

Pour ne rien laisser au hasard, pour 
souligner les efforts des uns et des au­
tres, lesquels ramenés en faisceau, éta­
lent toute la puissance de la L N J A., 
M. Henri Jooris n'eut point recours, 
comme cela lui arrive souvent, à l'im­
provisation. 

Sa mémoire excellente s'est traduite 
par noir sur blanc et c'est un rapport 
moral particulièrement documente et 
étoffé que le Pressent de la L N. F. A. 
sut mettre en reiîet par des intonations 
e'. des effets de tribune appropriés qui 
dénotent de le part de l'auteur une 
vieille pratique dans le « métier ». 

Procédant avec méthode chaque dis­
trict se vit décerner les éloges qu'il mé­
ritait ; les Commissions qui prêtent 
s main forte > dans l'administration 
difficile de la L N. F. A-, ne restèrent 
pas dans le sac aux oublis ; les succès 
remportés par la sélection A de la Li­
gue, ainsi lue la B et celles des districts 
furent l'occasion pour le Président de 
dresser le tableau d'honneur de la sai­
son, lequel fut complété par la liste 
nombreuse des champions, que nous pu­
blions par ailleurs. 

Cette vue d'ensemble sur le rapport 
moral de M. Henri Jooris pourrait lais­
ser croire qu'il ne sort pas de l'ordi­
naire, qu'il en est toujours de même, et 
qu'un président bien pénétré de la direc­
tion de son organisme ne s'écarte ja­
mais de cette voie qui est, en somme, 
une revue d'ensemble dss faits de l'an­
née. 

Nous attirerons pourtant l'attention 
sur le fait que M. Jooris s'abstint tout 
au long de son intéressante lecture, de 
nous parler des deux problèmes d'actua­
lité pour la Ligue du Nord. 

En ellet, les « Huit » ou c Dix a clubs 
en division d'honneur pour la saison 
prochaine, pas plus que la question du 
s professionnalisme » ne furent effleu­
rés. Pas une seule fols les mots < ama­
teur » ou c professionnel » ne furent 
articules par le c premier » de la 
L N. F. A. 

Pas davantage, nous entendîmes des 
flatteries personnelles, sauf exception 
pour M. Henri Marie, le sympathique et 

I dévoue secrétaire administratif de la Li­
gue, qui reçut en la circonstance une 
chaleureuse ovation. 

Toutes ces particularités nous frappè­
rent l'esprit et dénotent de la part de 
celui qui les suscita une routine con­
sommée en la matière. 

Brosser un tableau comme le fit 
M. Jooris, sans profiter de la circons­
tance pour glisser dans le tuyau de 
l'oreille des choses agréables de celui 
qui, tantôt, aura a vous renouveler ou 
à vous refuser sa confiance dans une 
élection partielle, c'est c fortiche » . et 
nous aurons tout dit. 

Le rapport présidentiel fut, du reste, 
ovationne longuement, et cette appro­
bation unanime devait se manifester 
quelque temps après par une réélection 
brillante des membres du Conseil sor­
tante. 

Avant de passer à la suite de l'ordre 
du jour, le Président se fit un devoir 
d'officialiser une indiscrétion commise 
dans « Les Sports do Nord » de samedi 
dernier. 

Au milieu d'un silence religieux suivi 
d'une < fusillade » nourrie de bravos et 
d'acclamations, M. Georges Dubiez, un 
des pionniers de l'arbitrage dans le 
Nord, reçut la médaille d'or de la 
L N. P. A. 

tlère de football, mais pratiquée avec un 
manque de loyauté patent. 

Les pessimistes eurent tort et la ma­
jorité des clubs du Nord affirmant, une 
fois de plus leur hop sens, a fait triom­
pher ceux qui se soumettaier.t à leur 
verdict et qui n'avaient ni.L'ement dé­
mérité de leur confiance. 

C'est avec une très belle majorité 
d'ensemble que les « sortante s furent 
« revisses » sur leurs fauteuils pour trois 
ans, et l'ovatior particulière faite 1 M. 
Joori ne manqua pas de lui être un 
précieux stimulant pour les loutes ora­
toires des conseils nationaux prochains, 
au cours desquels les administrateurs de 
la L N. P. A. es doivent de ne pas 
laisser entamer sa puissance et son au­
torité. 

Voici les résultats de cette consultation. 
Votants : 237 club» : suffrages expri­

més : 480 ; majorité : 246. 
Ont obtenu : MM. Douin, 363 voix 

Joris, 3S7 : Plpaut. 316 : Verhaghe 366 : 
Collier, 1M : Kenno, 168 : Tribut, 139 : 
Van de Weghe. 148 ; Lefebvre-Hofman, 
63. 

La séance du matin fut ensuite levée. 

La réunion d e l'après-midi 
Apres déjeuner tes délégués se retrou­

vèrent pour la discussion des vœux. 
Celui traitai, de l'arbitrage et qui 

devait provoquer un débat tumultueux, 
fut retiré, le Conseil de la L N F. A. 
s'étant mis d'accord — et c'est tant 
mieux — avec les représentante des arbi­
tres. 

De ce fait, les curieux qui garnissaient 
la salle des séances, furent quelque peu 
navrés, et tout l'intérêt fut reporté sur 
l'organisation future des championnats 
du Nord. 

One discussion très confuse fut enta­
mée. Des propor vifs furent échangés et 
finalement nous assistâmes à les redites 
qui ne firent pas avancer question. 

Faisant confiance S leurs administra­
teurs pour la défense des intérêts de la 
L N. F. A. au Conseil national du 34 Juil­
let, les délégués des clubs se -éuniront à 
nouveau, S Lille le 7 août, pour décider 
de la formule à appliquer dès septembre 
prochain. 

Néanmoins, une indication précieuse 
est & retenir après ces débats. Les nordis­
tes veulent absolument dix clubs en divi­
sion honneur et un decongestionnement 
des deux groupes de la « promotion-hon-
neu. » par la création d'un troisième 
voire peut-être d'un quatrième. 

Des voeux d'ordre Intérieur furent en­
suite adoptes ou repoussés, sans une ap­
parente opposition 

La situatioln financière fut améliorée 
par le vote d'une augmentation du dou­
ble du prix de l'abonnement au Journs 
officiel et par le paiement des licences 
des joueurs au prix de 4 fr a lieu de 3 

n est vrai que le matin, le Conseil 
d'administration de la < Mutuelle » avait 
consenti un rabais de 2 francs sur ces 
mêmes licences. 

La séance fut ensuite lever après 
vote du voeu suivant proposé par le Con­
seil et à déposer au prochain Conseil 
national. 

« Le Conseil d la Lir du Nor i pré­
cise qu'après le vote sur le. doctrine, il 
s'est opposé aux modalités du profes­
sionnalisme telles qu'elles ont été arrê­
tées au derniers conseils nationaux, no­
tamment sur les pointe suivants : 

» a) Classemeni des Joueurs par pré­
somption ; 

» b) Loi de un an qui doit être égale 
pour tous : amateurs ou professionnels. 

» H décide qu'il présentera un projet 
proposant d'étendre la loi de un an à 
deux ans pour les Joueurs formés au 
club ». 

A C H E T E Z CE MATIN 

LES SPORTS DU NORD 
qui vient de paraître avec 
les derniers résultat» du 

D I M A N C H E 

- appréciés par les 
meilleurs critiques 

sportifs 

Réclamez le numéro 
du lundi 

LES SPORTS DUNORD 
2 5 CENTIMES 

attaqua et Ducbéne doit s'employer. Les 
• bleu et blanc » semblent Jouer sans grande 
conviction. 

Sur on déplacement de gaacbe à droite, 
Dudlcourt reçoit ; le portier bien sort incon­
sidérément de ses bois, et Dudiconrt porte 
S S le nombre des buts pour son équipe 
Tout cela en une demi-heure de jeu. 

I.C.L. : 3 - U.R.D.M : 0 

A. Boodols centre en retrait ; les i n s u 
bleus perdent quelques belles occasions, ils 
se sont repris et. pendant un bout de .eoips. 
les « sang et or » som dans 1 obligation rt-e 
se défendre. Il est vrai qu Ils peuvent vlvi 
sur leur avance. Dunkerque attaque, ma 
un corner a -on avantage arrive A l'heure 
de ,a pause. L'arbitre siffle l'arrêt du jeu 
et est siïflé par la foule des supporters 
maritimes. 

Aussitôt la remise en Jeu. Dunkerque as­
saille le camp adverse, et le demi-centre 
lillois doit con éder corner. Bondols. d'une 
tète, marque magnifiquement a la 4« mmme 

I.C.L. I a — rj.R.O.M. : 1 
Dunkerque Joue ardemment et met la dé­

fense lilloise A rude épreuve. L'arbitre re­
prime le Jeu dur. L'Iris concède corner 
le goal renvoie du poing. Dunkerque 'a 
pression la balle voyage devant les bols 
et sort. Sur une attaque des Lillois, Délai 
sus bat une nouvelle fols Flageollet. 

tCL. . | - C.R.D M. : 1 
La supériorité de la ligne d'avants lUlots 

s'affirme, et l'équipe entière mérite la vic­
toire qui ne peut manquer de lui échap­
per. Flageollet doit stopper une balle ve­
nue d'un coup de coin. Dron shoote dur de 
trop loin et ses équip'ers. décidés i rattrap 
per les points perdus, se donnent avec ar­
deur. 

Conotte. qui est seul dev M les buts, shoote 
un peu trop loin et Flageollet n'a aucune 
peine à stopper la sphère Schutt tire * 
•20 mètres : le goal lillois met en corner : 
un second corner est tiré a la suite. L'ar­
rière droit lillois doit chercher le salut 
par un autre corner que Dunkerqne adre.-se 
au-dessus. 

L'Iris finit dans les bols • bleus • en grand 
vainqueur 

R>i;viK^wn.!i33 

II. Jean-Pierre PEUGEOT 
'Administrateur des Automobiles Peuo-eot 

de ia presse, chaque agent pourra 
rentrer dans ses foyers au volant 
«l'uoe 301. 

Naissance htstorutue. si l'on en croit 
l'Indescriptible enthousiasme dont té­
moignent ceux qui ont eu lé rare pri­
vilège d'essayer cette extraordinaire 

^De'maln compte rendu de îa réunion 
Pour tous renseignements, s adresser 

à la Société Anonyme pour la vente 
d , „ . le Nord de. automobile. Peugeot, 
•7/9 11. rue Fairtherbe, LILLE. 

UN MORT ET UN BLESSÉ 
DANS UN ACCIDENT D'AUTO 
Par suite d'un éclatement de pneuma­

tiques, une automobile dans laquelle se 
trouvaient M. Bergeon. sous-directeur 

de l'Institut polytechnique S la Faculté 
de Grenoble e> M Bordionnet, ingénieur 
en chef d'une société d'électricité de Gre­
noble, s'est renversât dans un champ si­
tué en bordure de la route du Péage 
de Vizllle. 

Relevés tr les témoins de l'accident, 
MM Bergeon et Bordrionnet ont été 
transportes a l'hôpital de Vlzille M Ber-
geron a succombe i ses blessures. M Bor­
drionnet, qui a des côtes enfoncées et 
souffre de contusions multiples, a été 
reconduit à Orenobli par une ambulance. 

«ru» CUIS IIPA110» M sssssMsesssMs» 

XSZ TISANE B0NNAR0 
Seule efficace. Délicieuse, Décorative, 'Jhn-éuqoc 
• OoS» •!«»•» . TmrTC« 0|jAr)M/vr-jVc 

Approbation unanime des rapports 
Après que les délégués furent Invités 

a déposer leurs bulletins de vote pour 
1 élection de cinq membres au Conseil 
de la Ligue. M. l'abbé Plipo donna tous 
les éclaircissements nécessaires sur la 
situation financière. 

Ses explications appuyées par l'ap­
probation des commissaires au compte, 
MM. Leclercq. Planes:aert et Van de 
Veegaete, lesquels se virent renouveler 
leurs mandats avec extension à la véri­
fication ds comptes de la « Commission 
de la Mutuelle du Joueur blessé », ne 
soulevèrent aucune objection. 

De même, la gestion de cette t Mu­
tuelle » développée par MM. Delattre et 
Carin, ne suscita aucune Intervention, 
sauf celle des contrôleurs aux comptes 
que nous mentionnons dans l'aunéa 
précèdent. 

Une brillante réélection 
Comme chaque année, les élections 

laissèrent les uns dans l'anxiété, les au­
tres sous l'impression de curiosité, quant 
& savoir ce qu'il adviendrait des cinq 
fauteuils vacants par l'application des 
statuts. 

Les événements de ces derniers mois, 
notamment avec la question du c profes­
sionnalisme », laissaient supposer que 
certains administrateurs pouvaient être 
victimes de cette évolution faite soi-
disant pour revivifier l'honnêteté en ma-

LES RÉSULTATS 
Matches de barrage 

l.-C LMIol i : 441 R. O. Malo: 1 
R. C. Arra« i 3-8. O. Pivots i 1 
O.S. Avion : 4-O.A.B. Dunkerque : 0 

' Finale do championnat 
des junior» 

U. 6 . Tourcoing : 3-E S. Bul ly : 1 

Finale de la Coupe des Flandres 
O. Lillois i S-A S. 8. B. Oignis» : 

Matches amicaux 
Amiens A.-O. i 4-0. B.-Montigny : 
Amiens A -0. : 1-Stade Hénin. : 

Le classement 
de la poule de barrage 

l.-C. Lillois . . 
R.-C. Arras . . 
S. C Fivois 
I_F. R. D. Malo 

FOOTBALL-ASSOCIATIOD 

MATCH DE BARRAGE 
I. C. Lillois bat 

V. R. Dnnkerqne-Malo par 4 à 1 
ijutnze cents personnes ont assisté t une 

rencontre sérieuse, qui opposait deux belles 
équipes 

L'Iris descend <t un centre de extrême 
gauche échoue. Peu après, Dunkerque ap-

qul botte trop haut, t'n nouvel essai de 
l'Iris monte au-dessus des bols Jeu en 
l'air qui nuit A l'efficacité. Cependant l'Iris 
domine et, bientôt a la 12* minute Delassus 
trompe les arriéres et inscrit le premier 
bot 

I.C.L. t 1 - C.R.D.M. : 0 
Quelques minutes plus tard, Flageollet, 

qui remplace Ctanellom sort de ses bois ; 
l'ailler droit centre, mais la balle, reprise 
par ravant-centre lillois, roule sur la barre 
et l'arbitre siffle hors jeu. Dunkerque se 
laisse manœuvrer par les Lillois ton jours 
sur la baUe. Dunkerque, dominé nettement. 
est de nouveau battu par un shoot impara­
ble de Dudlcourt. malgré le plongeon do 
gardien. 

I.CX. ; S — O.R.D.M. t 0 
OuAkerqu» échoue S* peu sur one belle 

A Lambersart, R. C. Arras bat 
S. C. Fives par 3 buts i Z 

Hier au stade du Coiysée c Boyaux 
rouges > et « Diables bleus » ont disputé 
devant une belle galerie et par un temps 
propice un match comptant pour l'ac­
cession en Division d'Honneur. Après un 
début prometteur, puisqu'ils menaient S 
la pause par 3 A 0, les Fivois baissèrent 
de pied et aolt excès de confiance, soit 
erreur de tactique ae laissèrent remon­
ter pour finalement être jattus par 3 buts 
A 2. La victoire des Arrageols est certes 
méritée mais nous devons regretter une 
grosse erreur d'arbitrage qui priva les 
Fivois d'us penalty indiscutable dans les 
dernières minutes de la partie. 

LA PABIIE 

Arras gagne le toss et Ptves engage. 
Les deux défenses sont de suite alertées. 
A la 3e minute, une ouverture des Flvoie 
A leur aile droite est bien reprise par Le-
leu qui bat Westerloppe en coin. 

8.C.F. : 1 — K.CA : 0 
Plves est aussitôt menacé mais se dé­

gage A temps. Le jeu, équilibré, est d'une 
vivacité plaisante, Aupert et Westerloppe 
doivent intervenir alternativement. Quel­
ques coupa francs n'amènent rien Les 
descentes flvoises mieux conduites Bavè­
rent plus dangereuses. Un corner est 
accordé aux bleus qui. par politesse, en 
concèdent un autre aux Arrageols Rien 
ne s'ensuit. Coup franc A la limite dont 
Arras ne peut tirer parti, malgré une in­
sistance assez vive. Fives revlen- a l'at­
taque et se maintient >-.i territoire ad­
verse, îa défense c rouge > est A l'ouvrage 
mais les arrières font du bon travail. 
Corner pour Fives Westerloppe doit dé­
tourner au poing Des réactions d'Arras 
se produisent alors mais Plves repart et 
Westerloppe stoppe péniblement : U lâ­
che même la balle, mais personne n'a sui­
vi Arras laisse passer i occasion d'égali­
ser A la suite d'un coup franc A la limite. 
Les pénalisations sont p:us que nom­
breuses et viennent sanctionner des fau­
tes des deux équipes Sur un coup franc, 
tiré A 35 m par Vasse Aupert détourne 
superbement et le corner qui s'ensuit, 
est botté dehors. Arras domine a son tour, 
mais son action manque de cohésion et 
les tirs au but sont imprécis. Aupert 
manque la réception : un arriére heu­
reusement replié dégage au pied Aupert 
se rachète sur un corner dangereux A 
son tour Weeter arrête >len A 3 reprises. 

Delaetei commet quelques erreurs qui 
avec moins de chance puralent pu coûter 
de nouveaux buts A4 sor équipe. Arras s 
le meilleur Sur franc Aupert ne peut 
contrôler, mais la balle va A côté Plves. 
pressé concède un nouveau corner mais 
Aupert cueille. Sur un suivant Fives s'é­
chappe par Leleu qui centre et Lalande 
marque A bout portant A la 41e minute. 

S.C.F. : 3 — RCA. : 0 

On corner pour Plves est suivi d'un se­
cond mais l'off-slde éloigne ls danger et 
c'est la pause. 

Arras repart avec courage, on sent dans 
le onze, la volonté de vaincre, mais Fives 
réagit et par deux fols adresse a Wester­
loppe qui ramasse bien. Un corner pour 
Fives s'avère dangereux mais finalement 
tout s'arrange Encore un» belle offen­

sive tlvoiae qui eenoue • cote. iee • dia­
bles oleua • semblent se reprendre et 
Westerloppe en s plein ,es auuna Cornet 
pour tes rouges > : la Mlle est expédiée 
derrière, LA parue est toujours trot dia-

Putee îa» francs sont moins nombreux tt 
Intérêt n'en est que pins grand Le* bois 

fivois sont sauves par miracle . Uo pied 
de* Dieu* uppléant i* oortier oattu Cor­
nai DOUI Arras qui est facilement dégagé 
D un rien avant-centre Arras expédie 
su-dessus -le la tète îa chance n'\ est pas 
Les c boyaux rouges t mènent i* plus 
souvent mais se heurtent * une défense 
décidée Néanmoins après une mêlée épi­
que devant les bols fivois Arras ouvre sa 
marque é ta 34e minute 

S.Cr : S* - B.CA. : 1 
Vases menace envole en corner ; Arras 

se dépense sans compter et sur faute de 
l'arrière gauche fivois. égalise deux minu­
tes plus ard 

S.CJ : 3 — K.OA. : 3 
On corner pour Arras ne donne rien, 

mais îa pression des rouges continu* et 
bientôt ils obtiennent un Se point. 

a.CA. - a — S . C F : 3 
Plves est démoralisé et flotte visible­

ment. Arras menace toujours et monopo­
lise ta balle te* coups francs ont fait 
leur réapparition car (ardeur est granae 
Débordes les Pivots doivent s ls chance 
de ne pas voir leurs buts une nouvelle 
fols violes. Après un corner Westerloppe 
sauve superbement On penalty flagrant 
os', refusé par l'arbitre. Delaeter avait 
sauvé volontairement de la main Kncore 
deux corners pou» les bleus qui déchaî­
nés veulent égaliser mais Arra- s'échappe 
et marque un 4e but qui est refusé pour 
off-eide. On dernier corner p- Fives ne 
donne rien et c'est la fin. 

COUPE DES FLANDRES 
A Lille 0 . Lillois bat 

A. S. S. B. Oignies par 5 à 1 
La finale de la Coupe des Flandres qui 

s'est disputée hier au Stade V. Boucquey 
entre l'O. Lillois et 1A.S.8-B. Olgnlea a vu 
une victoire nette du premier nomme qui 
sans jamais forcer l'allure, a dispose de 
sou adversaire par le score éloquent de 
5 buts A 1 La partie fut dans l'ensemoie 
assez terne de psr le manque d'équilibre 
des 3 teams en présence mais noua féli­
citerons ies courageux visiteurs qui mal­
gré leur infériorité technique Incontesta­
ble défendirent leurs chances jusqu'au 
bout. One assez Délie galerie assista A 
cette partie qui fut jouée correctement 
L'arbitrage fut très satisfaisant. 

LA PARTIE 

Le match est d'abord favorable aux Lil­
lois qui s'avérèrent plus adroits mais par 
la suite lee visiteurs fout mieux que se 
défendre et Louis est assez fréquem­
ment inquiété LUle obtient un premier 
but sur mauvais blocage du gartien d Oi­
gnies. Wmcfcelmans. qui a bien suivi, n'a 
qu'A pousser. 

OL. : i — A.S.S.B.o. : o 
De nouveau, l'Olympique, sans forcer 

prend le meilleur. Le Jeu n'est guère pal­
pitant, peu de belles phases de grands 
coupa de pied. Oignies. presse dégage en 
corner, mais l'arbitre ne sanctionne pas. 
Sur une belle passe de Fellers. Wlncxel-
mans adresse aux nues. Sur passe de l'aile 
droite. Wlnckelmans seul devant les buts 
marque a nouveau. 

O L. : 2 — AiS.s.B.u. : u 
Oignies menace quand Lille n* se 

donne pas la peine de courir mais ses 
attaques ne sont guère dangereuse* Cor­
ner pour Lille ,a balle est bottée derriè­
re La pause survient sans changement. 
L% reprise volt les mineurs marques d'en­
trées bur erreur de Vandooren qui eut le 
tort de ne pas laisser la Dalle A Louis. 

O.L. : 3 — A.S.S.B.O : 1 
One Seconde erreur, plus grossière en­

core, est bien près d'amener les visiteurs 
A égaliser. Les Olympiens se reprennent 
alors et viennent taquiner le portier ad­
verse. Wlnckelmans parte seul, envole ma­
ladroitement a coté. L* jeu est déoevsnt 
d'Incohérence. One descente terminée en 
mêlée, voit l'Olympique augmenter son 
avance par un 3* point. 

O i . : 3 — A.Sâ-B.O. : 1 
Mis en goût. les Dogues veulent mor­

dre S nouveau, mais Oignies riposte. Ber-
ry passe en force et marque un 4* point 
maigre l'intervention de 3 défenseurs 

O l . : 4 — A.S.S.B.O : 1 
Berry veut récidiver et LUI* obtient un 

corner qui n'aboutit pas. On besu shoot 
de volée de Fellers est bien stoppé par le 
gardien visiteur 

Louis Intercepte difficilement un oeau 
centre de îa gauche d'Oignles. Deioose 
essaie olen. mais le gardien arrête. On 
corner pour Lille en amène un second te 
portier mineur effectue un Del arrêt sur 
roulé evcesslvement dangereux de Berry. 
Lille domine A outrance. Sur coup franc 
A la limite. Louis arrête bien Lille report 
par Decottlgnles et Oignies est battu 
pour la 6e fols. 

O.L. ' S — A.S.S.B.O. : 1 
Après une longue pretolon des Lillois, 

les visiteurs viennent taquine- Louis : 
une riposte s'ensuit qui échoue de Justes­
se. Corner contre Lille. Decottlgnles s'é­
chappe, mais adresse dehors et c'est ls 
fin 

Matches Amicaux 

L'AMIENS A. C. VAINQUEUR 
ET VAINCU A HÉNIN L1ETARD 

L» Stade" HOninois organisait Met o s 
matefi de propagande et avait tait vent» 
l'Amiens Athlétique Cluo gui rencontra 
les Carabinier» de billy-Mootigny «o pre­
mière mi-temp et le Stade Héninou oav 
seconde m t temps En première ml-tempe 
l'Amiens Athlétique Club bat le* " M I W -
nters de Billy par 4 buts a 3 

Amiens présente une équipe ou man­
quent Michel et faisna. il est de suite on 
action et ne tarde pas s marquer par 
rallerack : puis Billy égalise sur coup-
franc A s mèters . Amiens marque doux 
autres buts Billy effectue quelques des­
centes au cours de lune déliée U marqua 
un loti but d'un shoot A 80 mètres Enfla 
Amiens marque un 4e but et c'est la nzt-
tempe 

En seconde mi-temps le Stade Béninois 
bat Amiens par 5 buts A 3. 

Au Stade manquent Laurent. Bernackl 
et Koterba Après quelques descentes do 
part et d'autre Amiens marque le pre­
mier but Le Stade égalise aussitôt par 
Vladecq sur centre de Lengagne . puis U 
ajoute un wcona but Amiens marque 
son 2e but sur corner La partie s* pour­
suit et le Stade ajoute un 3e but Apres 
quelques descentes de part et d'autre la 
Stade marque coup sur coup deux bus» 
et la fin est slfflée peu après. Arbitrage 
de M. Quesnel 

Finale dn championnat des juniors 
U.8. 

A RAISMES 
TOURCOING BAT 

PAR 3 A t 
BULLY 

L'EXCELSIOR-ATLÉTIC-CLUB 
A ADOPTÉ DÉFINITIVEMENT 

LE PROFESSIONNALISME 
L'Exeelsior A.C. tenait dimanche ma­

tin, dans ta salle du restaurant A Prou* 
vost. une assemblée générale extraordi­
naire pour décider de l'orientation du 
club la sais MI prochaine 

Aux acclamations des 380 membres pré­
sents, la participation de l'E.A.C. dans t» 
Chamotonnaf de France professionnel fuS 
adoptée 

Neuf matches d'équipes t pro» s os 
dérouleront donc sur le Stade Amédo-
Prouvost : les membres de l'EAC auront 
I accès gratuit aux populaires 

Par eontre-coun. voici donc une psaos 
vacante dans le championnat du Nord do 
la LJ4FA- Qui l'occupera ? 

PÊCHE 

Les deux duos qui depuis plusieurs 
mains» se rencontraient paur l'attribution 
du titre de Champion du Nord ont pu 
hier s» départager et c'est l'U.8. Four-
coing qui s'est parée finalement du titre 

victoire discutable, cependant obtenue 
a la suite d'un concours de circonstances 
heureuses, car le vaincu se montra au 
moins aussi bon que son vainqueur 

Bully ouvrit le score a la 4e minute de 
la première mi-temps, par son extrême-
droit Malgré les efforts de Fourcoing 
pour égaliser, is mi-tempa survint sur ce 
score Apre* la pause, les courquennols 
partirent A fond et égalisèrent A la Se 
minute sur penalty lia récidivèrent A la 
33e minute et prirent alors l'avance tou­
jours sur penalty assez douteux cepen­
dant Dix minutes plus tard. Us goûtè­
rent un 3e but. par leur inter-drolt De 
nombreux incidents turent enregistrés et 
pour )eu très brutal un joueur de Bully 
et un de fourcoing turent sortis 

La partie fut gâchée par un très mau­
vais arbitrage qui faussa complètement 
le résultat ûi la rencontre BuUy s'avéra 
le meilleur et n'eût été ce mauvais arbi­
trage, eût dû tournlr le vainqueur 

La « Grande Première n 
chez les Pêcheurs 

Nordistes 
Les fervents de la aule. quelque peu 

inquiets hier matin en ce qui concerna 
la température incertaine, ont pu en 
paix se livrer aux douces joies que leur 
réservait cette Journée d'ouveiture Bien 
mieux, i!s ne souffrirent poir.t ("une cha» 
leur excessive et le vent raisonnable ner» 
mit de pouvoir suivre des veux sans 
trop d'efforts, les tribulations du bon» 
chon léger, annonciateur de la « touche a 
tant désirée. 

LES OPINIONS SONT DIVISEES 
Nous avons voulu, après la clôture ds 

ces premières heures d'hostilités envers 
la gent aquatique, savoir si nos bravas 
pécheurs étaient satisfaits du nombre) 
et de la grosseur de leurs captures.. Nous 
avons, comme de juste, recueilli dos xeo» 
geignements quelque peu contradictoires 
selon que la chance favorisa ou non nos 
interlocuteurs. Il se dégage cependant 
une chose, c'est que le poisson a t nc*> 
du » dans toutes lr • contrées ou les eau* 
ont conservé la pureté nécessaire à la 
vitalité parfaite de leurs !-abitants 

Le temps couvert permit, dans les ré­
gions de Saint-Omer, Calais Gravellne*» 
outre les prises "V; poisson blanc, la pè­
che de la petite anguille dont les riviè­
res baignant les lieux ci-dessus indiqués, 
paraissent .bondr.mment garnies Mais 
comme les « coups » furent parfois infes­
tes par ces t angullléttes ». l'on pesta 
fort de différents côtés contre elles 

Ceux qui opérèrent dans les étangs on 
cours d'eau de la Vallée de la senaéa, 
garnirent, semble- t-il, abondamment 
leurs bourriches lis l'avaient d'ailleurs 
bien gagné. Ne nous slgnale-t-on pas 

Su'en certains endroits, dès une heure ou 
eux du matin on campa sur place pour 

conserver les bons endroits.. Toutefois. 
si le nombre des captures fut Imposant, 
les grosses pièces s avérèrent rares Ou 
sont les belles carpes d'antan ? Certes, 
l'on en prit quelques-unes, mais or fo­
rent des événements plutôt oeureux 

A Aubigny-au-Bat quelques fbrèmes» 
nécessitèrent l'emploi de 1' « éTulaelte »* 
toutefois, là aussi les « veinards » ru» 
furent pas légion. 

Dans la Somme, ou des nordistes s'éi 
talent aventurés, surtout vers Feuilléi 
res et Cappy. If résultats furent plus as» 
tisfalsanis en ce qui concerné les * beaux 
morceaux * 

Comme cependant rien n'est partait 
dans l'existence, l'on se plaignit dss 
fonds trop herbeux.. 

Pacifiques et sympathiques atiiia, 11 
nou: reste de nombreuses n belles Joins 
nées d'été pour faire appel des résultats 
obtenus hier... s'ils ne vous ont point 
satisfaits Votre vertu principale : la pa» 
tience. aura, espérons-le, sa récompen­
se ... En tout cas votre santé ne saurait 
s'en trouv< r mal — S oond "Ion. bien 
entendu d'éviter ba'-- frais ou averse» 
dangereuses — l'auteur . - lignas 
vour le souhaite de grand cœur 

RADIA 
* «.5. 'ïïi r*rB>0,,0"*AJ,« 
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LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 

n» firent quelques pas sans rien dira, 
lui, timide, elle, toute t sa détresse. 

n finit OBI murmurer, en reprenant 
courage : 

— (Test-ce pa* que c'est un beau pays, 
les Axdennes ? 

— o m . P*y* d 8 smM «""J*6 et 
rtrrsta I et j'aime maintenant votre 
r ^ e o i n m e si le lavais toujours con-
n u T i . f v o u s écrit-elle eouvem ? 

•nie ast un peu en retard. dlt-U en 
J Z £ S eourlro- et 0 me M M » 
e8***"—1 là-bas m'a tait du 
2 £ Ï Ï Ï SsTsspî lu: QDe me néglige 

Je n'ai rton raeu «J'eUe. 
_ Pss même is noureUé de la aal» 

smnoe T. 
— Non pas «neoe • nouvelle, 
tas** turent One ioJente rougeui cou> 

- ï ï î ^ l rtrlT.^do Boao. EU» détoums la vralt le front °* """* M^U em­

barrassant, elle murmura n'importe 
quoi, ce qui lu*, vint aux lèvres, devant 
le spectacle qu'ils avaient l'air d'admi­
rer : 

Pans est oeai>, sous ce clair soleil ! 
Il dit avec un son de voix où U y avait 

un frémissement de colère : 
— Oui. jadis, Je b trouvais beau.. J'en 

étais fou— j'en avais oublie le pays.- les 
bols où l'on court pieds nus dans les fon­
drières, oU l'on cueille les cerises sauva­
ges au printemps et les champignons a 
l'automne.- et les prairies blanches et 
vertes.- et les ruisseaux qu'on s amuse 
a barrer avec des pierres et de la terre 
glaise pour péchei les ecrevisses sous 
leurs racines et dans les trous... Oui u 
y a quelque temps, Paris m avait fait 
oublier les bonne» gens et la vie simple, 
et le non air de chea nous, un peu rude 
aux poitrines délicates, et la maman qui 
peine la-oas, dan» la terme qui est notre 
fortune., et tes chevaux et les vaches 
qui me i^connaissent encore très bien 
quand us me revoient... et la course aux 
sangliers quand les bottes font craquer 
la couche épaisse des neiges., les joie» 
intimes de ''nivw quand la bise soufflé 
t la oorte_ et que au coin du feu, on 
repart un Tutti ou que l'on Ut un livre 
qui intéresse, et puis, le rayonnement 
de ta nature au printemps-, et puis 
tout ce qui o'est pas Parts, enfui.. Oui 
j'avais oublie cela Mais l'en suis revenu 
e- depuis longtemps je suis triste 

snio [Ui prit îa main et la serra don-
cernant sans rien dire, émue. 

Elle comprenait II l'aimait. 
n l'aimait toujours. C'était vrai.1 mais 

elle ne comprenait sas tout 
— Tandis que. maintenant, J'ai hor­

reur de Parts I.- Je ne sais pas pour­
quoi 1- Ou plutôt, si, je le sais bien-
Paris m'a volé mon bonheur-. Alors, Je 
n'ai plus qu'un désir, c'est de m'en aller 
très loin pour ne plus entendre parler 
de rien- pour ne plus rien savoir de ce 
qui s'est passe autrefois— et je suis bien 
soi qu'on arrangerait ainsi uns gentille 
vie bien heureuse, tout enfermée dans 
une ceinture de bols— où ne pénétre­
raient point les regards dos gens qui 
vous détestent ou qui vous sont seule­
ment indifférents 

n ralmait toujours I Et un mot qui 
venait de lui échapper tout à coup tai­
sait comprendre a Rose que le bon Gas­
pard connaissait te mystère de sa vie : 

c J'ai envie de m'en aller très lots 
pour ne plus rien savoir de ce qui s'est 
passé autrefois-. » 

Qui la lui avait dite, la triste histoire 
de se* tristes amours t 

La termiére des Masures f Eue seule 
pouvait avoir parle 

Elle avait été séduite. O la 
continuait de l'aimer 
Elle baissa te» yeux et sa rots trem­

bla bien tort quand elle dit : 
_ j e ne suis pas la femme qui] TOUS 

faut-
— Oui- je ma souviens- Von» as 

m'aimes pas-. Vous aimes ailleurs f* 

Les yeux de Rose-Manon brillèrent de 
haine. 

— Ah I non, non je n'aime plus I 
Tout S coup, brusquement, avec un re­

virement et des larmes dans les yeux : 
— Gaspard, depuis des mois. J'ai souf­

fert des tortures sans nom. 
— Je les al devinées. 
— Vous n'a ve» pas deviné tout, hélas l 
— Beaucoup de choses, du moins 
— Gaspard, plus d'une fols. J'ai songé 

s mourir. 
— Mourir t...mourir. Rose I Alors que 

vous êtes entourée de tant d'affections 
Alors que vous avec tout pour être heu­
reuse- pour être heureuse encore, si 
vous le vouiez... — ajouta-t-il plus bas — 
pour être heureuse malgré tout-

Malgré tout i U avait dit l - Le trou­
ble de Rose était très grand. 

Elle répéta : 
— Oaspart vous êtes bon, mais Je ne 

suis pas ut femme qu'il vous faut l Mon 
coeur est mort- Je n'aimerai plus per­
sonne- Gaspard. Je n'oublierai Jamais 
ce que vous venez de me dire et J'en suis 
tout émue, tout attendri». J'ai honte, 
S la fois, et Je suit tiere. presque neu-
reuse Gaspard Je «ont al fait de la 
peina un tour. Je vous demande par­
don- Mats pour la troisième fols Je vous 
I t d u : je se s i u p u et Je cw pourrai 
) « « . i i être la femme qui' vour taut-

• Ecrives S votre mare, mon ami., e t 
de ma part, prles-ls de tout vous racon-

s J'ai confiance en vous comme J'ai 
confiance en elle— 

D secoua la tête. 
— A quoi bon ?... Ma mère ne m'ap­

prendra rien de ce qui s'est passé, pen­
dant les mois de l'hiver dernier, au pa­
villon de la rue du Mont-Cenis-

— Gaspard I 
D dit simplement : 
— Depuis le Jour où Je l'ai su. J'ai eu 

pour vous une bien grande pitié 1-
— Par faiblesse, j'ai commis une fau­

t e - Mal» depuis, par lâcheté, oui. par 
lâcheté- J'ai commis un crime.. Ecri­
vez quand même à votre mère, U faut 
qu'elle vous dise tout- Ensuite, ensuite, 
vous me mépriserez et vous sures hor­
reur de moi— 

Elle rentra, fiévreuse. Le déjeuner était 
prêt Elle appela Gaspard. • monta D 
lui fallut du courage pour paraître gale. 
Heureusement. Jérôme était aveugle. En 
lui la Joie débordait 

One fols, cependant, au café, u m la 
remarque : 

— Gaspard, tu as ta figure d'enterre­
ment, aujourd'hui I Est-ce que cels t'en­
nuie d'être le parrain d'Henrlot avec 
Régine pour commère TTu serait rUffl-
cfle. garçon I-

Gaspard se hâta de sortir. U étouffait. 
Oe temps à autre, t'étaient poses sur tut 
le» longs regards de Rose-Manon, disant 
tant de choses, fatigué* par tant de lar­
mes. • n'y tenait plus Son courage était 
à bout, n descendit la Butte à grandes 

enjambées de ses longues jambes, pour 
s'étourdir, bousculant tous les passants. 

Mais, le Jour même, il écrivait à sa 
mère, aux Masure» -

t Que s'est-il passé au Clos-Noël ? Je 
sais depuis longtemps beaucoup de cho­
ses, hélas l Dis-mot le reste- Rose le 
veut— B le faut- Car le l'aime tou­
jours I » 

De sa grosse écriture incertaine, la 
fermière fit le récit des événements 
L'enfant de Marianne était mon L'en­
fant de Rose-Manon seul vivait 

Et quand Gaspard parcourut cette 
lettre qu'il eut de la peine à compren­
dre et qu'il lui fallut relire plusieurs 
fols. U eut une exclamation de déses­
poir : 

- Ah i mon Dieu ! les pauvres fem­
mes la» 

Car tout paraissait ble- clair a ass 
yeux, maintenant Entraînées par l'er­
reur même de Jérôme, les deux femmes 
ne pouvaient plus remonter le courant 
et revenir sur le premiei mensonge l_ 

C'était au basai qui] avait reçu la 
lettre. Et U la tenait encore dan» ses 
doigts tout tremblants, lorsqu'on lui 
frappa sur l'épaule 

C'était Jérôme 
- One lettre de M mère ?-. J'ai re­

connu récriture. Pas d» mauvaise» 
nouvelles f 

- Non- so contraire., les pomme» 
ont beaucoup donné.. On aura du dore 
.à ne savoir qu'en faire., et quant aux. 

regains, Us s'annoncent comme 
bes— 

- rant mieux- J'aime que tout le) 
monde soit content autour de moi l 

Le sou U se dirigea vers ta rue Baim> 
Elputhére. comme malgré lui. sans ré­
fléchir 11 y venait .-ouvent, nous i avons 
dit Jérôme. Régine et Marianne n'é­
talent pas rentres Gaspard trouva Do­
se-Manon • genoux devant le uuuuou 
et contemplant son fils avec adoratMB. 
Eue n'avait Pas entendu entrer lé leun» 
homme. 

Elle murmurait une prière qu'elle s > 
lerrompalt souvent pour dire : 

- Mon pauvre petit l mon oaots» 
petit i 

Alors U a» retira sans taire do taras») 
et revint chez lui en oleurani. 

B avait accepte d'être le parrain 
d'Henriot, souscrivant à ce tnenouna»), 
lui aussi, et en orenant as part, comsxE 
Isa autres. 

La première rots qui! revit rtoaa Ma 
non, «pré» ta lettre de la fennUro. B 
dit : 

- J'ai reçu dos oouvoile» O» Ck»> 
NoaV 

Le pauvre regara affole de rtoaa ne> 
terrogea Eue resta suenmeus» n oeav 
tlnua : 

- Alors, reniant 7- L'entant n'est pat 
celui, de T. 

B n'osa point achever, 

u.< 


